Observation épidémiologique sur la maladie de Newcastle. Évolution de l’infection dans un parc zoologique by Placidi, L. & Santucci, J.
Observation épidémiologique 
sur la maladie de Newcastle 
Évolution de l'infection dans un parc zoologique 
par M::\f. L. PLACIDI et J. SANTuccr 
Une grave épizootie de ·maladie de Newcastle, déclarée dans un 
parc zoologique, vient ùe nous fournir l'occasion d'une intéres­
sente étude que nous nous proposons de rapporter. 
Ce parc expose une importante collection d'oiseaux qui repré .. 
sentent des familles variées (1). 
Ces oiseaux sont installés dans des volières et des parquets 
juxtaposés, à parois grillagées� communes dans la plupart des 
cas à plusieurs d'entre eux. Ces compartiments occupent une 
surface relativement restreinte à la manière d'une exposition et 
réalisent les conditions idéales pour la transmission d'une mala­
die, telle que la maladie de Newcastle. 
* 
* * 
La maladie débute le � jnnvier dans l'un des parquets de pou­
lets de race pure importés de France fin octobre, situé au milieu 
du parc. En 3 jours, les 200 poulets Leghorns composant cet 
enclos sont morts. Les 4 jours suivants, le parquet voisin (200 
Hampshire) est entièrement disparu. Les 200 Rhodes, entretenus 
dans l'enclos mitoyen, meurent aussi en 3 jours, du 16 au 
18 mars. L'évolution paraît se ralentir quelque peu, puisque dans 
deux autres parquets, on observe la survie de 4t> Sussex sur 
200 et de 62 Plymouths sur 200. 
En plus, 180 poussins, nés dans l'exploitation, le 20 décembre, 
avaient très rapidement succombé. 
Au total, sur 1.400 sujets, près de 1.200 ont succombé en 
2-0 jours. Il convient toutefois de noter qu'un dernier parquet 
(1) On peut faire remarquer en cette occaFion que la réceptivité à une infection donnée 
mérite d'être prise en considération, à côté d'antres tests biologiques de plus en plus étu­
diés, pour la systématique zoologique.
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de 200 Sussex importés un mois après les précédents a été 
complètement épargné, bien qu'il fût exposé à la contagion dans 
les mêmes conditions. 
Nous devons signaler également : 
1° que la vaccination, pratiquée chez tous ces sujets 3 jours 
après le début de ]'infection, n'a pas empêché l'évolution. Peut­
être cependant n'est-elle pas complètement étrangère à la survie 
du dernier parquet? 
2° que sur fülü poules adultes, vaccinées en septembre, on n'a 
observé que deux cas de mort. 
On observera que les divers parquets n'ont pas été atteints en 
même temps, mais très régulièrement l'un après l'autre, et que 
jusqu'aux deux derniers, la rapidité de l'évolution a été la même 
(3 et 4 jours). 
* 
* 
* 
Au moment où la mortalité s'arrête sur les poules, deux faisans 
sont déjà morts. Un troisième meurt le lendemain au laboratoire 
sans avoir présenté d'autre signe que l'état de somnolence 
observé couramment chez la poule. 
Deux pintades sont également atteintes. L'une meurt 3 jours 
après, l'autre 10 jours après. 
Deux pigeons sont malades. IJs nous intéressent d'autant plus 
que ces cas d'infection naturelle sont les premiers que nous 
observons. Ils ne présentent pas les signes encéphalitiques que 
nous avons signalés dans l'infection expérimentale. La mort 
survient chez ces oiseaux en 10 et 12 jours. Le t2 février, 13 jours 
après le dernier cas de mort chez les volailles, nous examinons 
le cadavre d'une autruche trouvée morte le matin même. La 
congénère ne présente aucun signe de la malafüe. Elle sera 
épargnée. 
Enfin, nous avons encore l'occasion d'étudier le cas d'un 
échassier de l'Amérique du Sud, le Cariama huppé, mort 11 jours 
après l'autruche. Aucun autre cas de mort ne nous a été signalé 
depuis cette date : l'épizootie paraît arrêtée. 
* 
* * 
La maladie de Newcastle a été identifiée par les méthodes 
habituelles : transmission, et passages en série et croisés sur la 
poule neuve et l'embryon de poulet; inhibition de la réaction de · 
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Hirst par un sérum a_nti-Newcastle (Weybridge) et par l'épreuve 
de neutralisation du pouvoir pathogène du virus par ce même 
sérum. 
Enfin, la résistance des sujets vacdnés en septembre à l'aide 
du vaccin préparé avec nos souches marocaines vient confirmer 
l'identification du virus et démontre l'absence de variation. 
Chez les sujets autres que la poule, que nous avons pu con­
server vivants au laboratoire, nous avons cherché à obtenir la
contagion par le contact avec des poules neuves, placées dans 
la même cage. CeUe épreuve s'est montrée négative; mais on 
a pu obtenir la transmission de l'infection par l'inoculation de 
la dilution de fécès ou du produit d'écouvillonnage du cloaque 
de l'animal vivant. Le diagnostic a 'été précisé avec le matériel 
du cadavre par les méthodes indiquées ci-dessus. 
L'étude des souches isolées du faisan, de la pintade, du pigeon, 
de l'autruche, du cariama, fera l'objet d'une note séparée. En 
général, le passage sur ces espèces peu réceptives paraît diminuer 
le pouvoir pathogène pour la poule. Mais ce pouvoir est rapi­
dement récupéré. 
* 
* * 
Nous retenons de cette importante observation : 
1° Qu'en aucun cas, la contamination de la poule neuve n'a 
été obtenue par le contact prolongé dans la même cage avec 
le faisan, la pintade, le pigeon. Le virus n'a pas été mis en évi­
dence dans les fécès de ces témoins. Eprouvés un mois plus tard 
par un repas infectant, ils ont succombé dans les délais habituels. 
2° Que, malgré l'infection massive, et prolongée (1.200 cada­
vres manipulés en 3 semaines), l'infection est restée localisée à 
un nombre restreint de familles zoologiques. On constate notam­
ment que les passereaux, les psittacidés, les rapaces n'ont fourni 
aucune victime. Si les trois faisans ont succombé, 2 pigeons com­
muns seulement ont été atteints parmi les divers columbidés. 
De même, une seule autruche sur trois a été atteinte; le cariama 
es.t le seul échassier parmi d'autres espèces. 
La maladie de Newcastle apparaît presque comme l'apanage 
des gallinacés. 
Dans l'ensemble, nous pouvons confirmer nos constatations 
antérieures. 
Au Maroc, la poule est de beaucoup l'oiseau le plus réceptif, 
la poule séledionnée importée, êtant très nettement plus sen­
sible que l'espèce commune autochtone. 
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La dinde et la pintade "-iennent ensuite, ainsi que le faisan. 
La contamination naturelle du pigeon est exceptionnelle. 
L'oie paraît résister. , 
La maladie spontanée du canard, que l'inoculation de virus 
infecte facilement, n'a jamais été observée au Maroc (1). 
3° Cette étude permet enfin d'ajouter à la liste déjà longue des 
espèces sensibles l'autruche (Struthio camelus) et le cariama 
huppé (Cariama cristata) (2). 
(Institut de Biologie animale, Rabat.) 
(1) Nous avons observé encore récemment le cas suivant : Dans un petit élevage, com­
prenant 12 poules, dont 5 poules européennes et un coq, et 6 poules marocaines, 5 canards, 
3 oies et 12 poussins, toutes les poules européennes et le coq sont morts, ainsi qu'une 
poule marocaine et les 12 poussins. Les oies, les canards et 5 poules autochtones ont 
résisté. 
(2) Cariama cristata est un échassier de l'Amérique du Sud, dont la nourriture naturelle 
se compose surtout de serpents (cigogne des serpents). Il prévient par des cris perçants 
lotsque les volailles sont en danger; cela expliqµe qu'il soit très recherché des éleveurs 
de volailles. 
. 
